
Finance Durable 

 

De plus en plus de fondations s’engagent pour la finance durable. Il est évident que sans nature en 
bonne santé, l’économie ne peut pas prospérer. Mais quel peut être l’effet du travail des fondations 
dans ce domaine? Pour en savoir plus, le WWF a consulté les présidents de la fondation Minerva 
et de la fondation Pro Evolution. 
 

 

Pourquoi vos fondations soutiennent-
elles des projets de finance durable? 
Thomas Sprecher, fondation Minerva: au tra-
vers de ses investissements en Suisse et à l’étranger, la 
place financière helvétique exerce une influence con-
sidérable à différents niveaux, et notamment sur le cli-
mat et la biodiversité. Le secteur financier doit s’effor-
cer d’être durable, pas seulement à son échelle, mais 
aussi dans sa sphère d’influence. L’Association suisse 
des banquiers s’est fixé pour objectif de faire de la 
Suisse la place financière la plus durable au monde. 
Nous considérons nous aussi que les instituts finan-
ciers sont un levier important pour provoquer un 
changement de système. Nous souhaitons donc mettre 
à leur disposition des bases qui leur permettent de 
prendre des décisions qui tiennent aussi compte des 
critères environnementaux. De cette manière, le sec-
teur financier pourra mieux assumer sa responsabilité 
importante dans le domaine écologique. 
Andrew Darrell, fondation Pro Evolution: le 
premier projet réalisé par la fondation Pro Evolution 
avec le WWF Suisse s’intitulait «Energie pour tous 
dans la région du Knonauer Amt (ERKA)», qui visait à 
réaliser un virage énergétique précoce au niveau régio-
nal. Sur cette base, nous avons consulté le WWF pour 
trouver un projet déployant un effet de levier impor-
tant, qui permettrait de développer des approches de 
solutions pratiques à l’échelle internationale. Le WWF 
nous a alors proposé «Greening Financial Regula-
tion», un projet qui se concentre sur les banques cen-
trales pour que celles-ci interviennent en faveur du cli-
mat et de la biodiversité. Nous espérons que le WWF 
va ici aussi pouvoir montrer aux banques centrales, 
par le biais de solutions pratiques, quel est leur poten-
tiel de réduction des émissions de gaz à effet de serre 
et d’encouragement de la biodiversité. 
 

Quel projet soutenez-vous? 
Thomas Sprecher, fondation Minerva: le projet 
du WWF s’intitule «Méthodologie pour mesurer les 
risques financiers en matière de biodiversité». Il s’agit, 
selon nous, d’une nouveauté mondiale. 
Andrew Darrell, fondation Pro Evolution: la 
fondation Pro Evolution a aidé le WWF Suisse à 

lancier le projet «Greening Financial Regulation». 
Nous sommes satisfaits des succès enregistrés à ce 
jour et espérons que d’autres investisseurs soutien-
dront ce projet à l’avenir, afin qu’il puisse déployer 
tous ses effets. 
 

Que doit améliorer votre engagement? 
Thomas Sprecher, fondation Minerva: une me-
sure quantitative de la perte de biodiversité fait tou-
jours défaut au niveau scientifique. Nous ignorons ce 
que coûtera concrètement la perte dramatique de bio-
diversité. C’est pourquoi le calcul des coûts complets 
et l’honnêteté économique continuent d’être entravés. 
Le secteur financier rechigne à mesurer les consé-
quences de ses actes sur le maintien de la biodiversité, 
qu’il s’agisse de l’octroi de crédits ou d’investisse-
ments. Le projet que nous soutenons développe une 
méthode pour mesurer les risques liés à la biodiversité 
sur le plan des investissements. Cette méthode per-
mettra aux instituts financiers et à leurs clients de 
prendre des décisions en toute connaissance de cause. 
Elle repose sur des informations plus complètes, qui 
tiennent aussi compte des conséquences des investis-
sements sur la diversité biologique. 
Andrew Darrell, fondation Pro Evolution: le 
projet «Greening Financial Regulation» suit une ap-
proche plus globale pour utiliser les investissements 
de la manière la plus efficace possible, afin que les hu-
mains et la planète puissent s’épanouir conjointement. 
Le WWF est déjà en contact avec plus de 30 banques 
centrales, banques, assurances et caisses de pension. 
L’objectif est d’aider ces institutions financières à dé-
velopper de nouvelles normes, lois et ordonnances qui 
feront progresser la protection du climat et le maintien 
de la diversité. 
 

Quel est le rôle de la finance durable 
dans le travail de vos fondations? 
Thomas Sprecher, fondation Minerva: il est im-
portant. Le Swiss Foundation Code recommande, de-
puis 2015 déjà, de comprendre la fondation comme 
une unité d’impact. L’activité de soutien et la gestion 
de fortune vont de pair. La fortune de la fondation doit 
être soumise à des critères de durabilité et ESG, ce qui 

 

Des fondations contribuent à rendre 
la place financière plus durable 



est plus facile à dire qu’à faire. Souvent, les instituts 
financiers sont loin de tenir toutes leurs promesses en 
matière de développement durable. Bien souvent, les 
questions qui touchent à ce sujet sont de toute manière 
bien plus complexes qu’elles n’y paraissent au premier 
coup d’œil. Le projet que nous soutenons va contribuer 
à renforcer les fondations de la finance durable et per-
mettra de reconnaître plus facilement les offres sé-
rieuses lors de sa mise en œuvre. 
Andrew Darrell, fondation Pro Evolution: les 
progrès réalisés dans les domaines du climat et de la 
biodiversité peuvent être accélérés à tous les niveaux, 
depuis les gouvernements jusqu’aux institutions fi-
nancières, aux entreprises et à l’industrie en passant 
par les individus dans le monde entier. Avec la fonda-
tion, nous essayons d’apporter notre contribution à ce 
grand projet en soutenant des initiatives qui créent, 
avec succès, des voies propres, abordables et durables 
pour la prospérité de la population mondiale. Nous le 
faisons au travers de contributions philanthropiques 
allouées à des projets qui présentent un potentiel 
d’évolution, en investissant notre capital d’une ma-
nière qui s’accorde à nos valeurs et en faisant usage de 
notre voix en tant qu’actionnaires. 
 
 

Quelle est la plus grande opportunité de 
la finance durable? 
Thomas Sprecher, fondation Minerva: nous vi-
vons dans un monde dominé par les chiffres et les bi-
lans, où tout est calculé et considéré sous un angle éco-
nomique. Pour cette raison, il est crucial de mieux 
saisir la dimension économique des problèmes de la 
nature. S’ils acquièrent cette dimension économique, 
il sera plus difficile de continuer à les nier. La finance 
durable peut, de cette manière, contribuer fortement à 
responsabiliser les investisseurs. À faire en sorte que 
les participantes et les participants au marché finan-
cier intègrent les chances et les risques écologiques à 
leurs prises de décision. L’objectif est que le marché 
financier contribue à protéger la biosphère, ne serait-
ce que pour des raisons économiques. 
Andrew Darrell, fondation Pro Evolution: 
notre plus grande chance est qu’un tel projet libère du 
capital public et privé pour les énergies renouvelables, 
qui profite aux individus du monde entier. Dans ce 
but, il est nécessaire de créer des sources d’énergie 
fiables pour notre vie quotidienne et pour des secteurs 
comme les transports, le bâtiment, l’industrie, l’agri-
culture, les communes et les villes. Si nous voulons y 
parvenir, le secteur financier a besoin de normes 
claires et d’objectifs ambitieux, et de transparence sur 
les résultats. 
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FINANCE DURABLE  
Le système financier mondial exerce une grande influence sur l’avenir de notre planète : en orientant les flux 
financiers vers des activités durables, le secteur de la finance dispose d’un potentiel conséquent pour rendre l’éco-
nomie plus respectueuse de l’environnement et du climat. 
 
Pourquoi le rôle du marché financier suisse est important 
En Suisse, les banques gèrent en tout 7893 milliards de francs. Notre pays porte une immense responsabilité, car 
les conséquences de ses décisions en matière financière sur l’état de la nature sont tout aussi importantes. Des 
analyses actuelles estiment que les flux financiers en Suisse sont responsables de plus de vingt fois les émissions 
de gaz à effet de serre de toute la population et de l’industrie nationales réunies. Pour cette raison, le WWF s’en-
gage en faveur d’un secteur financier durable, en Suisse et à l’étranger, et aussi en collaboration avec des fonda-
tions telles que Minerva ou Pro Evolution. 

www. wwf.ch/financier-durable 
 
Informations complémentaires sur les projets soutenus par les deux fondations: 

Greening Financial Regulation Initiative:  www. wwf.ch/gfri 

Biodiversity Risk Management:  www. wwf.ch/frm 

WWF Suisse 

 
Avenue Dickens 6 

1006 Lausanne 
 

Téléphone: +41 (0) 21 966 73 73 
wwf.ch/contact 

 
wwf.ch/don 
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http://www.wwf.ch/nachhaltiger-finanzmarkt
http://www.wwf.ch/gfri
http://www.wwf.ch/gfri
http://www.wwf.ch/spenden
http://www.wwf.ch/kontakt

